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1. Introduction
2. L’auteure – Courte biographie et centralité de l’émigration italienne en
Argentine dans sa vie et son œuvre
3. La langue : une altérité linguistique au service d’une altérité identitaire et
géographique

3.1. Le texte Quando Dio ballava il tango
3.2. Identité (et déracinement…)
3.3. Renouvellement linguistique et thématisation du problème de la
langue

4. La mémoire : donner une mémoire à cette langue et à ces personnes
5. Conclusion

1. In tro duc tion
L’écri vaine contem po raine ita lienne L.  Pa ria ni pré sente un par cours
lit té raire for te ment mar qué par la ques tion de l’iden ti té en tre croi sée
à la thé ma tique de l’émi gra tion ita lienne en Amé rique la tine. La ques‐ 
tion qui s’est posée à cette au teure est la sui vante : com ment, à l’aube
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du XXI  siècle, faire lit té rai re ment mé moire de l’ex pé rience mi gra‐ 
toire du siècle passé ? En d’autres termes, com ment dit- on d’une ma‐ 
nière dif fé rente – car nour rie de l’ex pé rience his to rique et lit té raire
ré cente – l’émi gra tion pas sée des Ita liens en Amé rique du Sud ? L’hy‐ 
po thèse qui sous- tendra notre com mu ni ca tion est que ce phé no‐ 
mène mi gra toire exige des choix nar ra tifs et lin guis tiques nou veaux
pré ci sé ment parce qu’il est vu à tra vers le prisme des évé ne ments ré‐ 
cents.

e

C’est tout le pro jet lit té raire mené par L. Pa ria ni lors qu’en 2002, elle
s’at telle à ra con ter ce qu’elle nomme « la grande épo pée de l’émi gra‐ 
tion » ita lienne du début du XX  siècle dans son roman Quan do Dio
bal la va il tango.

2

e

Afin de mieux cer ner l’épais seur his to rique et la sin gu la ri té de l’hy bri‐ 
da tion lin guis tique chez cette au teure, il convient en in tro duc tion de
l’in sé rer dans un bref pa no ra ma du trai te ment du plu ri lin guisme 1

dans la lit té ra ture ita lienne. L’his toire de la lit té ra ture ita lienne est en
effet pro fon dé ment mar quée par la no tion de plu ri lin guisme. Le
terme évoque d’em blée, pour tout cher cheur ita lia ni sant, le nom de
Gian fran co Conti ni qui l’a em ployé et qui y voyait un trait consti tu tif
de tout un pan de la lit té ra ture ita lienne de puis les ori gines. Ses
écrits ont mar qué, dans la cri tique, un vrai point de re père, fai sant de
«  l’em ploi conscient de la com po sante dia lec tale dans les textes en
langue ita lienne » une « constante de la ci vi li sa tion lit té raire ». 2 Deux
grandes lignes di rec trices dans le par cours lit té raire ita lien sont ainsi
tra cées par G.  Conti ni, l’une par tant de Dante et al lant jusqu’à
Carlo Emi lio Gadda et re pré sen tant la veine plu ri lingue ; l’autre al lant
de Pé trarque jusqu’à Gia co mo Leo par di et dont les choix lin guis tiques
sont uni taires et uni voques. Lorsque G.  Conti ni parle de Dante, il
évoque sur tout le « ca rac tère po ly glotte des styles et […] des genres
lit té raires » 3, c’est- à-dire une va ria tion de re gistres. C’est la même
al ter nance que l’on trouve à la fin du XVI  siècle dans l’Or lan do in na‐ 
mo ra to de Mat teo Maria Boiar do.

3

e

Face à ce plu ri lin guisme élar gi, il convient d’en ana ly ser un autre,
celui qu’Al fre do Stus si nomme « la forme mi ni male de plu ri lin guisme
lit té raire  » 4 car elle convoque un ré seau lan ga gier ver na cu laire et
une langue vé hi cu laire, ce qui nous in té resse tout par ti cu liè re ment
ici, car c’est celui que L. Pa ria ni pra tique, dans des formes mo dernes
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que nous ver rons, et en l’agré men tant d’une deuxième langue vé hi cu‐ 
laire qu’est le cas tillan D’Ar gen tine 5. Cette forme de plu ri lin guisme
lit té raire in terne est elle- même une réa li té an crée de puis fort long‐ 
temps dans la Pé nin sule. Elle s’ex plique par la si tua tion de di glos sie
qui a tou jours été une ca rac té ris tique dis tinc tive du pays. On peut
ainsi pen ser – pour n’en citer que quelques- uns – au cas de Carlo
Gol do ni qui, au XVIII  siècle, com pose ses co mé dies en al ter nant vé‐ 
ni tien et ita lien ; puis au cas des pro sa teurs si ci liens de la fin du XIX
siècle, qui laissent place à une com po sante dia lec tale. Au XX  siècle,
ce sont en par ti cu lier trois grandes fi gures de la lit té ra ture du No ve‐ 
cen to qui pra tiquent l’hy bri da tion lin guis tique dans la prose  : Pier
Paolo Pa so li ni avec le ro ma nes co des Ra gaz zi di vita (1955), Carlo Emi‐ 
lio Gadda dans Quer pas tic ciac cio brut to de via Me ru la na (1946 puis
1957), qui pousse l’hy bri da tion à ses ex trêmes, se li vrant à une ex pé ri‐ 
men ta tion plu ri lingue in ouïe  ; et Luigi Me ne ghel lo qui fait re vivre le
dia lecte de son vil lage dans Li be ra nos a Malo (1963). La conta mi na‐ 
tion de l’ita lien et du dia lecte telle qu’elle est mise en œuvre par ces
trois au teurs (grande vir tuo si té, forte ex pé ri men ta tion) a pu rendre
ces écri tures dif fi ci le ment com pré hen sibles pour un lec teur non
aver ti.

e

e

e

Or, plu sieurs écri vains de la veine plu ri lingue ultra- contemporaine –
dont L. Pa ria ni – qui s’est dé ve lop pée au cours des der nières dé cen‐ 
nies au tour de la fi gure d’An drea Ca mil le ri, ont semble- t-il « mis en
crise l’as so cia tion jusqu’alors ré pan due de plu ri lin guisme, ex pé ri men‐ 
ta lisme et éli tisme  ». 6 En effet, cette prose re pose sur le pa ra doxe
ap pa rent d’un re cours à des codes lin guis tiques cir cons crits géo gra‐ 
phi que ment (no tam ment le dia lecte, le bus toc co chez L. Pa ria ni, une
va rié té lom barde), qui ce pen dant s’adresse à un pu blic large et ita lo‐ 
phone, et connaît un grand suc cès édi to rial. Quels sont les autres
traits dis tinc tifs fon da men taux et nou veaux de cette écri ture que
pra tique notre écri vaine, dès lors que l’em ploi des dia lectes à des fins
ar tis tiques dans des textes en langue re monte aux ori gines de la lit té‐ 
ra ture ita lienne ? Chez notre au teure 7, se des sine bel et bien un mé‐ 
tis sage des trois codes lin guis tiques : ver na cu laire, ita lien et cas tillan
se cô toient dans une même unité syn taxique – c’est pour quoi l’on
parle d’un vé ri table phé no mène d’hy bri da tion, là où dans la pra tique
pas sée, le dia lecte voire une deuxième langue vé hi cu laire (autre que
l’ita lien) su bis saient un fort cloi son ne ment, étant li mi tés à la mi mé sis.
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On a donc af faire, chez L. Pa ria ni, à une prose vé ri ta ble ment com po‐ 
site où le dia lecte et la se conde langue vé hi cu laire se coulent dans le
récit. La langue hy bride in forme toute la nar ra tion. Par ailleurs, il faut
pré ci ser qu’une autre nou veau té ré side dans le fait qu’une telle hy bri‐ 
da tion n’est ren due vi sible par aucun dis po si tif gra phique, in dice fon‐ 
da men tal de la fonc tion que doivent re vê tir les codes « autres » pour
notre au teure  : cette ab sence de dif fé ren cia tion gra phique a clai re‐ 
ment la fonc tion sym bo lique de si gni fier qu’aucun des trois codes ne
l’em porte sur les deux autres. L’équi pol lence s’in sère dans cette vo‐ 
lon té de don ner ses lettres de no blesse à un dia lecte – le bus toc co –
qui n’a jus te ment pas eu de tra di tion lit té raire, de même qu’à la
langue des Ita liens émi grés en Ar gen tine. C’est pour quoi elle les place
au même ni veau et les fait se confondre sur la page, dans un plu ri lin‐ 
guisme «  non cor si va to  ». Mais ex plo rons plus pré ci sé ment le par‐ 
cours de cette écri vaine et la si gni fi ca tion que revêt chez elle un tel
plu ri lin guisme, dès lors qu’elle s’at tache à ra con ter les mi gra tions.

2. L’au teure – Courte bio gra phie
et cen tra li té de l’émi gra tion ita ‐
lienne en Ar gen tine dans sa vie et
son œuvre
L. Pa ria ni est née en 1951 à Busto Ar si zio, dans la cam pagne lom barde,
et ha bite au jourd’hui sur les bords du lac d’Orta. C’est à l’année 1993
que re montent ses dé buts lit té raires. Dès lors, elle ne va ces ser
d’écrire, pour de ve nir au jourd’hui une au teure af fir mée en Ita lie. En
effet, outre ses nom breuses col la bo ra tions à di vers jour naux na tio‐ 
naux, 8 elle peut se van ter d’une œuvre im por tante (à ce jour, vingt- 
trois livres parmi les quels ro mans et re cueils de nou velles) 9 pri mée et
lar ge ment tra duite à l’étran ger. En France, où elle reste pour tant en‐ 
core assez mé con nue, six de ses ou vrages ont déjà été tra duits. 10

6

De puis sa Lom bar die na tale, 11 elle a beau coup voya gé en Amé rique du
Sud, sur les traces de son grand- père émi gré en Ar gen tine dans les
an nées 1920. 12 Sans être au to bio gra phiques, ses ré cits sont étroi te‐ 
ment liés à ces deux terres d’at tache fa mi liale qui en consti tuent
presque sys té ma ti que ment la toile de fond. Il en va de même du
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conte nu qui pri vi lé gie tan tôt la thé ma tique de l’émi gra tion ita lienne à
des ti na tion de l’Amé rique la tine, tan tôt celle du monde pay san du
Haut- Milanais. Ces deux veines lui per mettent de faire vivre des per‐ 
son nages qui lui tiennent à cœur, les faibles, qui ne fi gurent pas dans
les livres d’his toire.

Si la re pré sen ta tion de l’al té ri té géo gra phique et lin guis tique in hé‐ 
rente au ter ri toire ita lien est bien pré sente chez notre au teure, puis‐ 
qu’elle y donne une place de choix à son dia lecte et que dès ses pre‐ 
mières œuvres, elle re ven dique clai re ment une iden ti té lo cale en in‐ 
di quant qu’elle doit ins crire ses per son nages dans un lieu et dans un
temps dé ter mi nés, faute de quoi ils n’au raient au cune épais seur ni
au cune voix ; en pa ral lèle se pro file aussi très tôt dans sa pro duc tion
lit té raire une ré fé rence qui va de ve nir constante géo gra phi que ment à
l’Amé rique du Sud, thé ma ti que ment à l’émi gra tion ita lienne et lin‐ 
guis ti que ment, à l’es pa gnol.

8

3. La langue : une al té ri té lin guis ‐
tique au ser vice d’une al té ri té
iden ti taire et géo gra phique
Dans son pre mier ou vrage, un re cueil de nou velles pour tant en tiè re‐ 
ment si tuées dans la val lée du Tes sin à la fin du XIX  siècle, on trou‐ 
vait dès les pre mières lignes une évo ca tion du vil lage de «  Til ca ra
[che] sta alla fine dell’al to pia no, sulla stra da che va dall’Ar gen ti na alla
Bo li via » (Pa ria ni 1993 : 9). Suivent de nom breux livres dont l’his toire
est si tuée en Ar gen tine et en Pa ta go nie 13 et dont le sujet est ré gu liè‐ 
re ment cen tré sur les émi grés ita liens (Il Paese dei sogni per du ti,
2005 ; Dio non ama i bam bi ni, 2007) ou les Ita liens (mis sion naires, par
exemple) qui, pour des rai sons his to riques, po li tiques, se sont ren dus
en Ar gen tine (Le mon tagne di Don Pa ta go nia, 2012, sur le voyage en
Pa ta go nie de l’ex plo ra teur sa lé sien père Al ber to Maria De ti ni ; Ques to
viag gio chia ma va mo amore, 2015, sur l’hy po thé tique voyage que Dino
Cam pa na ef fec tua vers l’Ar gen tine).

9

e

Tou jours dans cette pre mière nou velle, on ob ser vait déjà l’hy bri da tion
lin guis tique  : «  Solo, sin fa mi lia, sin amor, sin consue lo. Sin nadie,
nella vasta terra dei po ve ret ti e degli af flit ti  » [sans fa mille, sans
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amour, sans ré con fort. Sans per sonne, sur la vaste terre des pauvres
et des af fli gés] (Pa ria ni 1993  : 9). C’est de ma nière très ori gi nale que
L. Pa ria ni va en effet mettre en place une nou velle langue, qu’elle ne
cesse de re tra vailler tout au long de ses ou vrages, fon dée sur un mé‐ 
tis sage de plu sieurs codes lin guis tiques que sont l’ita lien, le lom bard
et le cas tillan. Ce plu ri lin guisme, élément- clé et ‘marque de fa brique’
de l’au teur est – et c’est là notre hy po thèse de lec ture – le signe tan‐ 
gible et vi sible de la prise de conscience d’une né ces si té de dire au‐ 
tre ment cette his toire col lec tive et per son nelle. À l’heure de l’im mi‐ 
gra tion de masse en Ita lie et des ques tions iden ti taires que pose un
tel phé no mène, le mé lange des langues est « una ca rat te ris ti ca della
nos tra epoca e della com ples si va glo ba liz za zione che stia mo vi ven‐ 
do  » [une ca rac té ris tique de notre époque et de la mon dia li sa tion
glo bale que nous sommes en train de vivre] (Per rone et Pa ria ni 2003,
en ligne). Là où, lors qu’on émi grait au siècle passé, il fal lait s’in té grer
en ou bliant sa langue ma ter nelle et en adop tant de ma nière unique
celle du pays d’ac cueil, L. Pa ria ni nous dit qu’on peut au jourd’hui por‐ 
ter haut les cou leurs d’un mul ti cul tu ra lisme vécu comme une ri‐ 
chesse mais qui fait voler en éclats l’idée d’une iden ti té nette, une et
ri gide. Elle ne re ven dique plus seule ment une iden ti té lo cale puis qu’il
ne s’agit plus uni que ment d’in ser tions dia lec tales, c’est- à-dire d’un
plu ri lin guisme in terne, en do gène, fai sant al ter ner un ré seau lan ga gier
ver na cu laire à une langue vé hi cu laire, comme cela était no tam ment
le cas dans cer taines de ses œuvres dont la fic tion ne se dé rou lait
qu’en Ita lie, par exemple dans Il paese delle vo ca li (2000), où c’était le
seul sub strat dia lec tal qui ve nait « conta mi ner » la nar ra tion en ita lien
stan dard. Dans Quan do Dio bal la va il tango, elle le com plexi fie au
contraire par une al ter nance sup plé men taire, qui se joue entre deux
langues vé hi cu laires, l’ita lien et le cas tillan d’Ar gen tine. L’exemple est
fort et abou ti, dans ce récit ré so lu ment ancré en Amé rique la tine
mais qui nous em mène dans un va- et-vient entre les codes lin guis‐ 
tiques et entre les deux pays, l’Ita lie et l’Ar gen tine.

3.1. Le texte Quan do Dio bal la va il tango
Pu blié en 2002 aux édi tions Riz zo li, il fait suite à son deuxième
voyage en Ar gen tine. L’ou vrage se com pose de 16 cha pitres dans les‐ 
quels 16 femmes d’une même grande fa mille ra content leurs des tins
dans l’Ar gen tine de 1898 à nos jours. Cette saga fa mi liale au fé mi nin se
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lit comme un voyage à tra vers plu sieurs gé né ra tions d’émi grés ita‐ 
liens en Ar gen tine, avec comme fil rouge le par cours du per son nage
de Corazón, qui ap pa raît dans les pre mier et der nier cha pitres. Cette
arrière- petite-fille ar gen tine de Togn, un pay san lom bard émi gré à la
fin du XIX  siècle, dé cide de par tir à la dé cou verte de ses ra cines et,
fuyant les per sé cu tions po li tiques de l’Ar gen tine en 1978, se rend en
Ita lie pour «  ef fec tuer à re bours le che min d’es poir de son aïeul  »
(Vit toz 2004  : 335). Elle y ren contre la vieille Ven tu ri na, la fille de
Togn res tée en Ita lie, qui en clenche le récit de plu sieurs gé né ra tions.
On ap prend à la fin de l’his toire que Corazón, dé sor mais éta blie en
Ita lie, re tourne en 2001 en Ar gen tine pour y re cueillir les té moi‐ 
gnages de ces vies sus pen dues entre deux conti nents.

e

La thé ma tique de l’émi gra tion mais aussi l’écri ture vei née de tri lin‐ 
guisme per mettent de thé ma ti ser deux points cen traux : d’une part la
ques tion de l’iden ti té et, avec elle, une ré flexion sur la langue, d’autre
part le tra vail de mé moire, comme si l’œuvre était le fruit des ré‐ 
centes re mises en ques tion des seuls as pects po si tifs de la grande
émi gra tion.

12

3.2. Iden ti té (et dé ra ci ne ment…)

En fai sant appel à un plu ri lin guisme ori gi nal (que nous al lons main te‐ 
nant ana ly ser au tra vers de quelques exemples) l’écri ture de L. Pa ria ni
donne à voir la si tua tion que connaissent tous les per son nages plon‐ 
gés dans les tri bu la tions de l’ex pé rience mi gra toire  : elle rend tan‐ 
gible l’ex pé rience d’une iden ti té pro blé ma tique. « L’es pe rien za mi gra‐ 
to ria […], in quan to in- between, condi zione di at tra ver sa men to […],
pro vo ca la messa in dis cus sione delle iden ti tà in di vi dua li e col let tive »
[L’ex pé rience mi gra toire [...], en tant que in- between, condi tion de
pas sage [...], in ter roge les iden ti tés in di vi duelles et col lec tives] (Sulis
2012 : 271 et Sulis 2013 : 408). Togn en est le sym bole puis qu’il est un
mi grant sai son nier qui fait la na vette entre ces deux mondes pa ral‐ 
lèles, l’Ita lie et l’Ar gen tine, jusqu’au mo ment où, ne pou vant plus sur‐ 
mon ter la nos tal gie de cet ailleurs, il dé cide de cou per les ponts avec
sa terre na tale et s’ins talle du ra ble ment en Ar gen tine, y fon dant une
nou velle fa mille (Sulis 2013  : 408). Si Togn est celui qui ne peut pas
sup por ter la condi tion d’am bi guï té propre à la fi gure du mi grant,
Corazón sera celle qui, cent ans plus tard, ac cep te ra cette iden ti té

13
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dif fi cile, la plu ra li té iden ti taire, mais floue aussi, de l’in di vi du. Le texte
dé crit ainsi un pro ces sus de com pré hen sion et d’ac cep ta tion de l’al‐ 
té ri té :

solo che ades so Corazón può guar darle con oc chio di ver so, dato che
l’esi lio le ha in se gna to a ca pire cosa pro va va no uo mi ni e donne una
volta ar ri va ti dall’altra parte del mare, con le im ma gi ni della terra ab ‐
ban do na ta che si so vrap po ne va no al pae sag gio cir cos tante (Pa ria ni
2002 : 291) 14.

Corazón y ap pa raît comme un personnage- relais car c’est par elle que
les pro blé ma tiques du passé s’ins crivent dans le pré sent. L.  Pa ria ni
prend soin de mon trer les liens qui unissent passé et pré sent et les
pro blé ma tiques ré cur rentes au tour des pro ces sus mi gra toires. Il
s’agit de dire que c’est un pro blème tou jours ac tuel, qu’il ne faut pas le
nier, mais qu’au contraire, il faut ac cep ter le dé ra ci ne ment. C’est pré‐ 
ci sé ment ce che min qu’ac com plit Corazón :

14

Ades so che ha pas sa to gli ul ti mi ven ti due anni nella Cas ci na Mal pen ‐
sa ta da cui sono par ti ti i primi emi gran ti della sua fa mi glia, il luogo da
dove tutto è co min cia to; ades so che ha spe ri men ta to sulla pro pria
pelle cosa si prova a vi vere in una terra dove non si è nati, par lan do
un’altra lin gua con un ac cen to mai per fet to, quasi fosse un mar chio
di di ver si tà: come se, in vece di ap par te nere a due paesi, non si ap ‐
par te nesse a nes su no. Confon den do uno y otro (Pa ria ni 2002 : 291) 15.

Ces iden ti tés «  che de vo no es sere ri ne go ziate a ogni passo  » [qui
doivent sans cesse être re né go ciées] (Sulis 2013  : 408), dans tous
contextes, l’épo pée de Quan do Dio bal la va il tango le montre aussi en
nous li vrant un ta bleau quasi com plet des dif fé rentes tra jec toires de
mi gra tion que connaît l’Ita lie puisque, outre la grande émi gra tion in‐ 
car née par Togn au dé part de l’Ita lie pay sanne de la fin du XIX  siècle
en di rec tion de l’Amé rique, le point de vue se dé place en sens in verse
au tra vers de Corazón, im mi grée ar gen tine en Ita lie de puis les an nées
80, et là non plus cela ne se fait pas sans dif fi cul té, de même que ne
se fait pas sans dif fi cul té le re tour à la terre na tale : « Corazón viene
da anni di esi lio per du ti a dis tri care i pen sie ri in un’altra lin gua, cro‐ 
gio lan do si nella nos tal gia » (Pa ria ni 2002 : 287) ; « Certo, ul ti ma mente
in Ita lia le cose le pa re va no cam biate, l’im pres sione che dava agli altri
era quel la di una per so na in te gra ta nella nuova si tua zione: si es pri ‐

15
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me va in un ita lia no quasi per fet to, solo con un lieve ac cen to stra nie ro
se per caso le ca pi ta va di par lare di Su da me ri ca  » (Pa ria ni 2002  :
287) 16. Mais aussi, Corazón évoque sans trop s’y at tar der sa fille qui
mène « una vita in di pen dente in una città del nord della Ger ma nia »
(Pa ria ni 2002 : 288) : peut- être l’évo ca tion im pli cite, ici, de la nou velle
émi gra tion in tel lec tuelle des jeunes ?

3.3. Re nou vel le ment lin guis tique et
thé ma ti sa tion du pro blème de la langue
Re dé fi nir de façon non uni voque les iden ti tés, cela veut dire aussi re‐ 
pen ser sa langue  : aussi bien du point de vue des per son nages mi‐ 
grants, que du nar ra teur qui fait le récit de leurs vies. La ques tion de
la langue est lar ge ment thé ma ti sée, et la for mule du plu ri lin guisme
nar ra tif ma té ria lise ce rap port pro blé ma tique entre iden ti té et
langue. Comme l’a sou li gné D. Vit toz (2004 : 336) dans la post face à sa
tra duc tion de Quand Dieu dan sait le tango,

16

l’in cer ti tude d’être de l’im mi gré, qui n’est déjà plus de là- bas et ja mais
vrai ment d’ici, est in con so lable, et sa langue en porte la marque.
Entre celle du pays d’ori gine et celle du pays d’émi gra tion, s’opère
une de ces conta mi na tions dont le lan gage, libre et têtu, sait se nour ‐
rir.

Elle écrit que L. Pa ria ni a su « cap ter la ri chesse des va ria tions » et en
« re créer les ef fets de re lief et de den si té » (Vit toz 2004 : 336). Avant
d’en trer dans le dé tail de cette langue mé tis sée, nous vou drions dire
deux mots de la fonc tion que re vêtent pour l’au teure ces codes qui
viennent en ri chir son ita lien lit té raire et raf fi né :

17

Uso il dia let to e lo spa gno lo, nelle mie sto rie, per ché sono lingue ma ‐
terne e hanno una es pres sione tal mente forte per ché pro prio at tra ‐
ver so queste lingue mi sono state tras messe le es pe rienze forti,
quelle dell’af fet to, del do lore e della rab bia (Pan ze ri et Pa ria ni 1999 :
238) 17.

Outre la charge émo tion nelle que ces codes lin guis tiques confèrent
au texte, c’est le ca rac tère char nel que pro duit le son par ti cu lier du
dia lecte et de l’es pa gnol dans le mot qui in té resse l’écri vaine :

18
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L’uso di ter mi ni e di es pres sio ni dia let ta li (come pure di lin gua spa ‐
gno la) mi per mette di scu rire la pa gi na, dato che queste lingue
conten go no suoni cupi, as pi ra ti e na sa li, che l’ita lia no non pos siede.
Come ti ho già detto per me è im por tante la pa ro la come suono,
tanto che non consi de ro una pa gi na conclu sa se, come in una par ti ‐
tu ra mu si cale, alla let tu ra ad alta voce il mio orec chio non ne resta
sod dis fat to (Pan ze ri et Pa ria ni 1999 : 242) 18.

Que fait L. Pa ria ni dans Quan do Dio bal la va il tango ? En en tre mê lant
le dia lecte et le cas tillan d’Ar gen tine dans sa ver sion in cor recte tel
qu’il était parlé par les tanos dia lec to phones et anal pha bètes, en su‐ 
per po sant ces sys tèmes lin guis tiques aux quels elle est at ten tive dans
toutes leurs va ria tions et in ter ac tions (qui ont pro duit par exemple le
co co liche, c’est- à-dire l’italo- espagnol des im mi grés ita liens ins tal lés à
Bue nos Aires), et en fai sant subir ces in ter fé rences lin guis tiques à
l’ita lien stan dard de la nar ra tion, L. Pa ria ni crée une nou velle langue
qui doit rendre l’idée « di un’iden ti tà stra ti fi ca ta e di un’ap par te nen za
plu ri ma » [une iden ti té stra ti fiée et une ap par te nance plu rielle] (Sulis
2013 : 410). L’ob jec tif de L. Pa ria ni est en effet moins de res ti tuer fi dè‐ 
le ment ces voix que d’en rendre l’es prit. Le plu ri lin guisme à l’échelle
de l’œuvre ap pa raît nour ri de di vers ap ports, ce qui en fait en réa li té
un vé ri table idio lecte, et non le calque mi mé tique du co co liche. Il s’en‐ 
ri chit de ci ta tions lit té raires (no tam ment les textes d’au teurs latino- 
américains re por tés en exergue  : pour ne citer qu’un exemple, le
poète et com po si teur ar gen tin En rique San tos Dis ce po lo, fils
d’ailleurs d’un Na po li tain), ou de ré fé rences à la culture po pu laire  :
comp tines et chan sons aussi bien es pa gnoles (« La cu ca ra cha, la cu‐ 
ca ra cha ya no pue’ na vigà », citée dans le texte p. 29), que dia lec tales.

19

Par ailleurs, l’ab sence de dif fé ren cia tion gra phique et d’un quel‐ 
conque glos saire ex pli ca tif peut être lue comme une bar rière lin guis‐ 
tique et comme une vo lon té de don ner une voix à ces per son nages de
l’entre- deux sans pour au tant la rendre di rec te ment com pré hen sible
par le lec teur, lui conser vant une part d’al té ri té  : « Ideo lo gi ca mente,
scar di nan do la pre sun ta mo no li ti ci tà della lin gua na zio nale, [ques to
mis ti lin guis mo] pone degli in ter ro ga ti vi sulla de fi ni zione dell’iden ti‐ 
tà » (Sulis 2013 : 410) 19.

20

On trouve ainsi de nom breux exemples de cette hy bri da tion à la fois
dans la par tie dié gé tique  :  «  Lo seppe con quel saber pro fun do, sin

21
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pen sa mien to, che le era pro prio  » (Pa ria ni 2002  : 214)  ; dans le dis‐ 
cours in di rect : « Suo padre se culpa ba per il fatto di non es ser si più
fatto vivo con loro » (Pa ria ni 2002 : 45)  ; mais aussi dans le dis cours
in di rect libre  : « Claro che la chica si è im pres sio na ta, così sen si bile
che è » (Pa ria ni 2002  : 130)  ; et enfin dans les pa roles rap por tées au
dis cours di rect de Togn ren tré au vil lage : « Som mì che gua da gno la
plata…  » (Pa ria ni 2002  : 19). On voit donc bien que chez L.  Pa ria ni,
c’est prin ci pa le ment par le biais d’un dis cours in di rect libre em ployé
de ma nière très souple, qui re trans crit certes le flux de conscience
des per son nages, nar ra ti vise leurs pro pos et confère une flui di té au
récit, mais brouille assez fré quem ment l’iden ti fi ca tion pré cise du par‐ 
lant, que passe l’hy bri da tion sin gu lière du cas tillan, du dia lecte et de
l’ita lien stan dard. Cela semble pour le moins lo gique, puisque c’est le
propre de ce type de dis cours rap por té d’es tom per les fron tières
entre dis cours et récit, et de pro pa ger ainsi la langue mêlée à tout le
texte.

La pro blé ma tique de la langue y est éga le ment thé ma ti sée, par
exemple lors qu’est évo quée la si tua tion des tra vailleurs sai son niers
trans océa niques : « dop pia terra [double terre] con cui fare i conti –
Ar gen ti na e Ita lia – e dop pia lin gua [double langue] ; il più delle volte
anche dop pia fa mi glia [double fa mille]  » (Pa ria ni 2002  : 23). La maî‐ 
trise de la nou velle langue est aussi un sujet qui re vient fré quem‐ 
ment  : « par la va no spa gno lo me glio del dia let to. Avreb be ro di men ti‐ 
ca to, per ché non ave va no fatto in tempo a af fe zio nar si all’Ita lia » (Pa‐ 
ria ni 2002 : 169) 20. On ren contre éga le ment des an no ta tions concer‐
nant le tra vail sur la langue ac com pli par les émi grés : « e la voce della
can tante rac con ta il do lore di una crea tu ra nata quan do Dio vol ta va la
testa dall’altra parte; uno dei tanti modi di dire dia let ta li che gli emi‐ 
gran ti si sono por ta ti die tro in Ar gen ti na dall’Ita lia  » (Pa ria ni 2002  :
300) 21. Et sur tout sur la dif fi cul té à maî tri ser to ta le ment cette nou‐ 
velle langue. On a sou vent des an no ta tions de ce genre : « di cen do nel
suo cas tel la no sgan ghe ra to [di sant dans son cas tillan ca la mi teux]: “A
l’è pro prio ver dad” ». Cette dif fi cul té à com mu ni quer est thé ma ti sée
au début du livre : « Non so se parlo chia ro. In tende? Vo glio dire: in‐ 
ten di quel lo che dico? Ché io parlo un po’ dia let to, ne’  » (Pa ria ni
2002  �20) 22. Enfin, on note aussi une ré flexion sur la langue ma ter‐ 
nelle : « L’ul ti mo ri fu gio per i per se gui ta ti è la lin gua ma ter na » [l’ul‐
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time re fuge pour les per sé cu tés est leur langue ma ter nelle] (Pa ria ni
2002 : 20).

4. La mé moire : don ner une mé ‐
moire à cette langue et à ces per ‐
sonnes
Enfin, pour com prendre plei ne ment l’écri ture de L. Pa ria ni, il faut re‐ 
ve nir à l’im por tance qu’elle ac corde à la mé moire : son œuvre est lar‐ 
ge ment tour née vers des su jets du passé, mais qui ont tou jours un
lien avec le pré sent, par le fil rouge de la mé moire. Comme le dit Bri‐ 
gitte Ur ba ni,

23

Quan to ai viag gi nel pas sa to, sono anche un modo di es plo rare il pre ‐
sente, come confer ma no gli ul ti mi due libri, Dio non ama i bam bi ni,
am bien ta to nel primo No ve cen to (gli im mi gra ti ita lia ni di Bue nos
Aires an ti ci pa no gli ex traco mu ni ta ri delle at tua li città ita liane), e
Ghiac cio fuo co, un libro del pre sente, un pre sente di donne ormai
non solo ar gen tine ma anche mes si cane, ci lene, bo li viane, bra si liane
(Ur ba ni 2008 : 123) 23.

D’em blée le livre Quan do Dio bal la va il tango place la mé moire au
centre du récit : il nous est in di qué que Corazón ac com plit ce voyage
vers l’Ita lie « pro prio per ché ha bi so gno di tor nare in die tro, ché il suo
viag gio è una fuga nel pas sa to […]. E ques ta cas ci na nella valle del Ti‐ 
ci no è la terra della me mo ria » (Pa ria ni 2002 : 20) 24. C’est un livre sur
l’im por tance de la mé moire, comme la plu part de la pro duc tion lit té‐ 
raire de l’écri vaine pour qui la mé moire des choses et des évé ne ments
est es sen tielle et dont le but est d’évo quer le sou ve nir des pe tites
gens. Le livre va mimer ce voyage qui doit ré veiller les sou ve nirs en‐ 
fouis en cha cune des femmes et per mettre de re cons truire une mé‐ 
moire fé mi nine fa mi liale. L’ou vrage se clôt sur le per son nage de
Corazón venue « rac co gliere ma te riale fil ma to per ri ca varne un do cu‐ 
men ta rio sulla si tua zione degli ita loar gen ti ni » 25 (Pa ria ni 2002 : 286)
avant que les mé moires in di vi duelles ne dis pa raissent :

24

quel che la vec chia sa e ri cor da ces serà di esis tere tra qualche mese
o anno, con la sua morte. Spa rirà al lo ra con lei anche il viso di Vir gi lio
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Grillo, l’odore del suo corpo e dei si ga ri che fu ma va, la tes ti mo nian za
del suo en tu sias mo di per so na de lu sa dall’Eu ro pa e de ci sa a ri co min ‐
ciare da capo in Pa ta go nia (Pa ria ni 2002 : 299) 26.

L.  Pa ria ni ra conte avant tout la tra gé die de l’émi gra tion sans en
omettre aucun as pect né ga tif, his toires d’aban dons, de dé chi re ment,
d’ab sences. Il va être ex pli ci te ment ques tion de faire mé moire de
tout, tant pour la nar ra trice que pour les per son nages. En té‐ 
moignent, du point de vue lin guis tique, les comp tines dia lec tales qui
ponc tuent le texte ; en té moigne aussi ce sys tème lin guis tique au quel
l’au teure en tend re don ner vie et vi ta li té tout en l’en ri chis sant de dif‐ 
fé rents ap ports, d’où l’im por tance des voix de cha cun qui s’y font en‐ 
tendre. Car au final, l’es sen tiel est de faire par ler ces per son nages et
d’en faire un récit col lec tif.

25

5. Conclu sion
Dans le contexte lit té raire ac tuel, qui a vu re fleu rir le plu ri lin guisme
au début des an nées 90, L. Pa ria ni se pré sente comme une fi gure ori‐ 
gi nale. Parce que ses ré cits veulent se faire l’écho de vies mar gi nales,
et en par ti cu lier de ces iden ti tés mal me nées par la grande émi gra‐ 
tion, elle a forgé son propre lan gage, « en for çant la langue ita lienne
dont elle es saye de lut ter  contre les ten dances nor ma li santes d’au‐ 
jourd’hui » (Sulis 2013  : 406). Cela l’amène à re pen ser plus gé né ra le‐ 
ment son iden ti té d’Ita lienne. Et le mé tis sage lin guis tique est le re flet
de l’idée que l’iden ti té ita lienne ne peut se pen ser au jourd’hui que
dans une plu ra li té. Il va s’agir pour elle de « conti nuare a pra ti care le
nostre lingue e non di men ti carle  » [conti nuer de pra ti quer nos
langues et ne pas les ou blier], en les mê lant, en don nant à celles qui
sont mi no ri taires et vouées à dis pa raître une chance de vivre en core
dans le texte, le but étant de « conser ver sa propre in té gri té lin guis‐ 
tique » (Per rone 2003) mais qui est pré ci sé ment plu rielle. Par le re‐ 
nou vel le ment lin guis tique d’une part, no tam ment à tra vers le re cours
dif fus au dis cours in di rect libre qui as sure la jonc tion entre mi mé sis
et dié gèse, à tra vers éga le ment  la construc tion d’un idio lecte qui
consiste à confé rer une di gni té lit té raire à une langue com po site qui
elle- même rend compte d’une iden ti té di vi sée et mul tiple  ; par un
constant tra vail de mé moire d’autre part, nous avons vu que l’écri ture
au jourd’hui de l’ex pé rience mi gra toire du siècle passé né ces site une

26



La pratique du plurilinguisme chez Laura Pariani pour raconter dans l'ultra-contemporanéité
l'émigration italienne en Amérique latine. L’exemple de Quando Dio ballava il tango

Licence CC BY 4.0

Pa ria ni, Laura , Di corno o d’oro, Pa‐ 
lerme : Sel le rio, 1993.

Pa ria ni, Laura, Quan do Dio bal la va il
tango, Milan : Riz zo li, 2002.

Pa ria ni, Laura, Quand Dieu dan sait le
tango, Paris  : Flam ma rion, tra duit et
post fa cé par Do mi nique Vit toz («  Les
mé tis sages de Laura Pa ria ni ou le
casse- tête de la tra duc trice  », p.  335-
339), 2004.

Bru gno lo, Furio  / Orioles, Vin cen zo,
Eds , Ete ro glos sia e plu ri lin guis mo let te‐ 
ra rio, vol. 2 : Plu ri lin guis mo e let te ra tu‐ 
ra. Rome : Il Ca la mo, 2002.

Conti ni, Gian fran co, « In tro du zione alla
Co gni zione del do lore  », in  : Conti ni,
Gian fran co. Va rian ti e altra lin guis ti ca.
Una rac col ta di saggi (1938-1968). Turin :
Ei nau di, 1970, p. 601-620.

Croce, Be ne det to, « La let te ra tu ra dia‐ 
let tale ri fles sa, la sua ori gine nel Sei‐ 
cen to e il suo uf fi cio sto ri co  », in  :
Croce, Be ne det to. Uo mi ni e cose della
vec chia Ita lia. Bari  : La ter za, 1927,
p. 225-234.

Dar da no, Mau ri zio, Stili prov vi so ri. La
lin gua nella nar ra ti va ita lia na d’oggi,
Rome : Ca roc ci, 2010.

Pac ca gnel la, Ivano, « Plu ri lin guis mo let‐ 
te ra rio: lingue, dia let ti, lin guag gi », in  :
Asor Rosa, Al ber to, Ed. Let te ra tu ra ita‐ 
lia na, vol. II, Pro du zione e consu mo.
Turin : Ei nau di, 1991, p. 103-167.

Pac ca gnel la, Ivano, « Uso let te ra rio dei
dia let ti », in : Se rian ni, Luca et Tri fone,
Pie tro, Eds. Sto ria della lin gua, vol. III,
Le altre lingue. Turin  : Ei nau di, 1994,
p. 495-595.

Pan ze ri, Ful vio, «  Voci di una “mia”
Lom bar dia », in ter view faite à Laura Pa‐ 
ria ni, in : Pan ze ri, Ful vio, Ed. Senza rete,
Conver sa zio ni sulla “nuova” nar ra ti va
ita lia na. An co na : pe Quod, 1999, p. 235-
242.

Per rone, Do me ni ca, « In ter vis ta a Laura
Pa ria ni », 16 avril 2003. Do cu ment élec‐ 
tro nique consul table à  : http://www.lo
s pec chio di car ta.it/en/au to ri/in di cea
u to ri/12/179- intervista-a-laura-parian
i.html. Page consul tée le 20 no vembre
2015.

Stus si, Al fre do, Lin gua, dia let to e let te‐ 
ra tu ra, Turin : Ei nau di, 1993.

Sulis, Gi glio la, «  Le mi gran ti nell’opera
di Laura Pa ria ni, tra ra di ca men to lo cale
e di men sione trans azio nale. Una via
ita lia na al post co lo niale? », in : Nar ra ti‐ 
va. Co lo niale e post co lo niale nella let te‐ 
ra tu ra ita lia na degli anni 2000  ; 33/34,
2012, p. 265-273.

Sulis, Gi glio la, «  Dare voce alle vite
mar gi na li: plu ri lin guis mo di ge nere
nella nar ra ti va di Laura Pa ria ni  », in  :
The Ita lia nist ; XXXIII/3, 2013, p. 405-426.

Ur ba ni, Bri gitte, «  Tra pas sa to e pre‐ 
sente. Scrit tu ra fem mi nile di Laura Pa‐ 
ria ni », in : Nar ra ti va. Ma schile/fem mi ‐

langue re tra vaillée qui dé coule du nou veau re gard que les Ita liens
portent sur eux- mêmes.
27

http://www.lospecchiodicarta.it/en/autori/indiceautori/12/179-intervista-a-laura-pariani.html


La pratique du plurilinguisme chez Laura Pariani pour raconter dans l'ultra-contemporanéité
l'émigration italienne en Amérique latine. L’exemple de Quando Dio ballava il tango

Licence CC BY 4.0

1  En re vanche, nous n’évo que rons pas ici, faute de place (mais éga le ment
parce que ce n’est pas le pro pos de cet ar ticle, ni de ce col loque), la lit té ra‐ 
ture dia lec tale illustre dont l’his toire lit té raire ita lienne est ex trê me ment
riche.

2  Fusco, Fa bia na, « Cos cien za del plu ri lin guis mo e scelte lin guis tiche nella
nar ra ti va di Elio Bar to li ni », in  : Ete ro glos sia e plu ri lin guis mo let te ra rio, op.
cit., p.  517. Il faut citer plu sieurs autres textes cri tiques fon da men taux en
ma tière de plu ri lin guisme lit té raire ita lien : Segre, Ce sare, Lin gua, stile e so‐ 
cie tà, Milan  : Fel tri nel li, 1974  ; Pac ca gnel la, I., «  Plu ri lin guis mo let te ra rio:
lingue, dia let ti, lin guag gi  », in  : Let te ra tu ra ita lia na, vol.  II. Pro du zione e
consu mo, Asor Rosa, Al ber to, Ed., Turin  : Ei nau di, 1983 et du même au teur
« Uso let te ra rio dei dia let ti », op. cit. ; Stus si, A., Lin gua, dia let to e let te ra tu ra,
Turin : Ei nau di, 1993.

3  Conti ni, G. , « Pre li mi na ri sulla lin gua del Pe trar ca », Va rian ti e altra lin‐ 
guis ti ca, una rac col ta di saggi (1938-1968), Turin : Ei nau di, 1970, p. 171.

4  Stus si, Al fre do, « Plu ri lin guis mo pas si vo nei nar ra to ri si ci lia ni tra Otto e
No ve cen to? » in : Ete ro glos sia e plu ri lin guis mo let te ra rio, p. 491.

5  En cela, on peut dire qu’elle est à la croi sée du plu ri lin guisme « mi ni mal »,
ou en do gène, mais aussi de celui d’un autre type, qui fleu rit no tam ment au
XX  siècle sous la plume d’au teurs comme Edoar do San gui ne ti ou Ame lia
Ros sel li. Chez eux se lit l’in ter fé rence entre plu sieurs langues vé hi cu laires,
qui se conta minent mu tuel le ment.

6  Sulis, Gi glio la, « Dare voce alle vite mar gi na li », p. 406.

7  Comme chez plu sieurs autres tels qu’An drea Ca mil le ri, Sal va tore Nif foi,
An drej Longo…

8  Entre autres, ci tons La Stam pa, Av ve nire, Il Cor riere della Sera, Il Sole 24
Ore et Dia rio.

9  Le chiffre s’en tend sans comp ter di verses col la bo ra tions. Dans l’ordre
chro no lo gique de pa ru tion, voici la liste des re cueils de nou velles ou ré cits :
Di corno o d’oro, Pa lerme : Sel le rio, 1993 ; Il pet tine, Pa lerme : Sel le rio, 1995 ;
La per fe zione degli elas ti ci (e del ci ne ma), Milan : Riz zo li, 1997 ; L’uovo di Ger‐ 
tru di na, Milan : Riz zo li, 2003 ; Il paese dei sogni per du ti. Anni e sto rie ar gen ‐

nile nella let te ra tu ra ita lia na degli anni
2000 ; 30, 2008, p. 111-123.
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tine, Milan : Ef fi gie, 2004 ; I pesci nel letto, Pa doue : Alet, 2006. Pour les ro‐ 
mans  : La spada e la luna, Pa lerme  : Sel le rio, 1995  ; La si gno ra dei porci,
Milan : Riz zo li, 1999 ; Il paese delle vo ca li, Bel lin zone : Ca sa grande, 2000 ; La
foto di Orta, Milan : Riz zo li, 2001 ; Quan do Dio bal la va il tango, Milan : Riz zo‐
li, 2002  ; La stra du zione, Milan  : Riz zo li, 2004  ; Tango per una rosa, Bel lin‐ 
zone : Ca sa grande, 2005 ; Dio non ama i bam bi ni, Turin : Ei nau di, 2007 ; Mi‐ 
la no è una selva os cu ra, Turin  : Ei nau di, 2010  ; La valle delle donne lupo,
Turin  : Ei nau di, 2011  ; Le mon tagne di Don Pa ta go nia, No vare  : In ter li nea,
2012 ; Il piat to dell’an ge lo, Flo rence : Giun ti, 2013.

10  Dans l’ordre chro no lo gique de pa ru tion en fran çais, on trouve la tra duc‐ 
tion de Il paese delle vo ca li : Le Vil lage des voyelles, par Mo nique Bac cel li, Ge‐ 
nève  : Édi tions De moures, 2002  ; Quand Dieu dan sait le tango, par Do mi‐ 
nique Vit toz, Paris : Flam ma rion, 2004 ; Jour nal in time et po li tique de Laura
Pa ria ni, par D. Vit toz, Gap : Lit te ra 05-HB, 2006, p. 153-197 ; En pleine nuit,
dans la cel lule où je tra vaille, in Revue La trame des jours, Gap : Lit te ra, n°15,
2007, p. 32-41 ; Tango pour une rose, par D. Vit toz, Paris : Flam ma rion, 2007 ;
Dieu n’aime pas les en fants, par D. Vit toz, Paris : Flam ma rion, 2009.

11  Elle a en suite vécu pen dant toute son en fance et son ado les cence à Ma‐ 
gna go (pro vince de Milan), tou jours dans la val lée du Tes sin.

12  Un pre mier voyage en Pa ta go nie en 1966 avec sa mère  ; puis un
deuxième grand voyage dans les an nées 2000 qu’elle ra conte dans Pa ta go‐ 
nia Blues.

13  L’uovo di Ger tru di na, 2003 ; La stra du zione, 2004, sur le sé jour de Gom‐ 
bro wicz à Bue nos Aires ; Pa ta go nia blues, 2006.

14  [mais main te nant Corazón peut les re gar der d’un autre œil, puisque l’exil
lui a fait connaître ce qu’éprou vaient les hommes et les femmes une fois
par ve nus de l’autre côté de la mer, les images de la terre qu’elle avait quit tée
se su per po sant au pay sage en vi ron nant.]

15  [Main te nant qu’elle a passé les vingt der nières an nées dans la Cas ci na
Mal pen sa ta d’où sont par tis les pre miers émi grants de sa fa mille, le lieu où
tout a com men cé  ; main te nant qu’elle a éprou vé per son nel le ment l’ex pé‐ 
rience de vivre sur une terre qui ne l’a pas vue naître, par lant une autre
langue avec un ac cent ja mais par fait, comme un signe de dif fé rence  :
comme si, au lieu d’ap par te nir à deux pays, nous n’ap par te nions à aucun.
Confon dant l’un et l’autre.]

16  [Corazón a perdu des an nées en exil à dé mê ler ses pen sées dans une
autre langue, se com plai sant dans la nos tal gie.  ; En Ita lie, ces der niers
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temps, les choses lui sem blaient chan gées, elle don nait aux autres l’image
d’une per sonne in té grée dans sa nou velle si tua tion, s’ex pri mant dans un ita‐ 
lien presque par fait, avec seule ment un léger ac cent étran ger si par ha sard,
il lui ar ri vait de par ler de l’Amé rique du Sud.  ; une vie in dé pen dante dans
une ville du nord de l’Al le magne.]

17  [J’em ploie le dia lecte et l’es pa gnol dans mes ré cits parce que ce sont mes
langues ma ter nelles et qu’elles ont une ex pres sion très forte ; c’est en effet
par ces langues que m’ont été trans mises les ex pé riences fortes, l’af fec tion,
la dou leur, la co lère.]

18  [L’em ploi de termes et d’ex pres sions dia lec tales (de même que de langue
es pa gnole) me per met de noir cir la page, étant donné que ces langues pos‐ 
sèdent des so no ri tés sourdes, as pi rées et na sales que l’ita lien ne pos sède
pas. Comme je l’ai déjà dit, pour moi le mot est im por tant en tant que son,
au point que je consi dère une page ache vée uni que ment lorsque, comme
une par ti tion mu si cale, en la li sant à haute voix, mon oreille est sa tis faite.]

19  [D’un point de vue idéo lo gique, en dé mon tant le ca rac tère soi- disant
mo no li thique de la langue na tio nale, [ce plu ri lin guisme] pose des ques tions
sur la dé fi ni tion de l’iden ti té.]

20  [ils par laient l’es pa gnol mieux que le dia lecte, parce qu’ils n’avaient pas
eu le temps de s’at ta cher à l’Ita lie.]

21  [Et la voix de la chan teuse ra conte la dou leur d’une créa ture née alors
que Dieu tour nait la tête de l’autre côté ; une des nom breuses ex pres sions
dia lec tales que les émi grants ont em por tées avec eux d’Ita lie en Ar gen tine.]

22  [Je ne sais pas si je suis clair. Comprenez- vous ? Je veux dire :
comprenez- vous ce que je dis ? C’est que je parle un peu le dia lecte…]

23  [Quant aux voyages dans le passé, ils sont aussi une ma nière d’ex plo rer
le pré sent, comme le confirment les deux der niers livres, Dieu n’aime pas les
en fants, dont l’his toire se dé roule au début du XXe siècle (les im mi grés ita‐ 
liens de Bue nos Aires an noncent les ex tracom mu nau taires des villes ita‐ 
liennes d’au jourd’hui), et Ghiac cio fuo co, un livre du pré sent, un pré sent de
femmes dé sor mais non seule ment ar gen tines mais aussi mexi caines, chi‐ 
liennes, bo li viennes, bré si liennes.]

24  [pré ci sé ment parce qu’elle a be soin de re ve nir en ar rière, que son voyage
est une fuite dans le passé. […] Et cette ferme dans la val lée du Tes sin est la
terre de la mé moire.]
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25  [ras sem bler un ma té riau vi suel pour en tirer un do cu men taire sur la si‐ 
tua tion des Italo- argentins.]

26  [Ce que la vieille femme sait et dont elle se sou vient ces se ra d’exis ter
dans quelques mois ou dans quelques an nées, lors qu’elle mour ra. Dis pa raî‐ 
tra aussi avec elle le vi sage de Vir gi lio Grillo, l’odeur de son corps et des ci‐ 
gares qu’il fu mait, le té moi gnage de son en thou siasme de per sonne déçue
par l’Eu rope et dé ci dée à tout re com men cer en Pa ta go nie.]

27  On trou ve ra ici une bi blio gra phie qua si ment ex clu si ve ment cen trée sur
Laura Pa ria ni (comme nous y au to rise le pro pos). Tou te fois, à des fins de
com pré hen sion de l’ori gi na li té de son écri ture, nous nous sommes per mis
d’in sé rer une bi blio gra phie choi sie et très som maire sur la ques tion du plu‐ 
ri lin guisme dans la tra di tion lit té raire ita lienne.

Français
Pour dire au jourd’hui l’émi gra tion ita lienne pas sée, cer tains au teurs
contem po rains ita liens, Laura Pa ria ni en tête, ont be soin d’em ployer et de
for ger une nou velle langue lit té raire, afin de dé ve lop per une mé moire re‐ 
nou ve lée de l’ex pé rience mi gra toire. Dans son roman Quan do Dio bal la va il
tango qui ra conte, à tra vers le des tin de 16 femmes, les tri bu la tions de l’émi‐ 
gra tion des Ita liens en Ar gen tine au XIX  siècle, ces nou veaux choix nar ra‐ 
tifs et lin guis tiques font sur face de ma nière très forte. À tra vers une langue
mé tis sée qui fait s’en tre croi ser ita lien stan dard, dia lecte lom bard et es pa‐ 
gnol, l’au teure livre une vraie ré flexion sur la langue ma ter nelle, qui l’amène
à re pen ser plus gé né ra le ment son iden ti té d’Ita lienne et à dire au tre ment
cette his toire col lec tive et per son nelle. Le mé tis sage lin guis tique est le re‐ 
flet de l’idée que l’iden ti té ita lienne ne peut se pen ser au jourd’hui que dans
une plu ra li té.

English
In order to talk today about the past Italian emig ra tion, some Italian con‐ 
tem por ary au thors, among which in par tic u lar Laura Pari ani, need to cre ate
a new lit ter ary lan guage, in order to de velop a re newed memory of the mi‐ 
grat ory ex per i ence. In her novel en titled Quando Dio bal lava il tango, which
relates the tribu la tions of Italian mi grants to Ar gen tina dur ing the 19  cen‐ 
tury through the path of 16 women, these new nar rat ive and lin guistic
choices are ex tremely clear and present. With a hy brid lan guage, a mix of
Italian, Lom bard dia lect and Span ish, the writer of fers a real re flec tion on
the nature of the mother tongue. This leads her to re con sider more widely
hier Itali an ness and ex press this col lect ive and per sonal his tory with a new
voice. The lin guistic melt ing pot re flects the idea that Italian iden tity can
only be con sidered today in terms of plur al ity.
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